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avec, en arriére-fond, des paysages qui 
m e font penser aux prim itifs tchéques.

La présentation des Contes jantasti- 
ques complets de Hoffm ann (14, D , * ) ,  
en trois volum es sous étui, est ¿ le ­
gante, m ais plus sévére. II s ’ag it, en 
fait, d ’un recueil d'un intérét histo- 
rique et littéraire certain, m ais qui 
sad re sse  m oins aux eofants qu ’aux ado- 
lescents et au x  adultes cultives. I.a 
traduction, due á une equipe de spé- 
cialistes, est exceilente. Les Contes el 
récits du Pakistan (26 , B et C  * )  par 
Assam  et R assool sont une collecte qui 
se recommande par son accent authen- 
tique. Les im ages de Perón rappelleot 
avec bonheur les fines enlum inures 
iodiennes exposées il y a deux ou trois 
ans au M usée Guim et.

P lusieurs recueiis puisent dans le 
vaste répertoire des chansons de geste 
et des contes du Moyen Age : M erlin 
l ’enchanteur ( 11, B et C ) , revu par 
W alt Disney, devient assez farfelu  ; 
Les C hevaliers de la Table Ronde (26 , 
B ) ,  est un «  m ontage »  habile qui 
se ffo rc e  de donner une idee d ’ensem- 
ble du cycle du G raa l. O livier de Cas- 
tille  (4 , B  á D , * )  est une vivante 
adaptation par Louis D elluc , d ’un ro­
mán de chevalerie espagnole du X V I ’ 
siécle, épopée de l'am itié et du cou- 
rage. D ans la serie «  P la isir  des 
Contes »  ( 6, B ) ,  trois bons auteurs 
affrontent la tache, á vrai dire d iffi- 
cile, de creer un m erveilleux de type 
nouveau. Résultats honnétes, sans plus. 
L es Contes de mes beles sous la  tune, 
de Louise Bellocq, reprennent, non 
sans liabileté, les ruses classiques de 
Renart ; Les Robinsons de la  r it iere, 
d'André D hotel, aprés un excellent 
départ, cbercbent, m’a-t-il sem blé, leur 
ton. Peut-étre le théme des deux ba- 
vards n’était-il pas au ssi bon q u ’il 
p ara issa it a prem iére vue. L e  Pré aux 
O urs, de Joseph  Peyré, bien ancré dans 
le cadre charmant de la vallée d’O ssau, 
est le m eilJeur de ces trois récits. II 
se recommande par le sym pathique 
personnage de Jau sép , l ’enfant qui 
aim e et respecte les bétes, m ais n’évite 
pas une certaine sensiblerie.

Une nouvelle collection de «  Ré­
cits, Contes et Légendes »  (34 , A a C ) 
se recommande par un dosage tres 
subtil entre le folk lore et le moder- 
nism e : N a i l'E squ im au  -el 1 7 autres 
contes, Les Petits lap ins m exicains et 
surtout 21 Contes racontés au x  enjants 
(34 , A á C , L J , * ) .  Cette réussite 
í  explique par la qualité  des conteurs 
(V . B ianki, Andrée C lair, Luda, O lli­
vier, M adeleine R iffaud , etc., et par 
celle des illustrateurs (C resp i, M oreu, 
T ru bert, etc .). Une réserve cependant : 
la m ise en page généralem ent sans 
m arge et quélqués détáfils dans la pré- 
sem ation typographique m 'ont paru  á 
revoir.

Mon choix
Luda : Vents du N o rd  (2 1 ,

B, * ) ,  un ton inim itable. E toile 
d 'argent el O reille d ’Ane (4 , B ,
C, * )  contes d ’A quitaine choisis 
dans les transcriptions des meil- 
leurs narrateurs du cru et racon­
tés dans une langue sobre et ef- 
ficace par Armand G ot. L e  M ont 
aux pierreries (25 , B , C , D , * ) ,  
des contes de tous les peuples 
soviétiques. A dm irable variété de 
tons.

C laude Roy, A lain  Le F o ll : 
C’est le bouquet ( 10, A a D , * * * )  
et C laude Roy, Jacqueline Du- 
héme : H oupi, le gentil kangou- 
rou ( 10, A á D , * • ) .  L a  Fraxilu- 
m éle, fleur m erveilleuse de ja v a , 
est une des prem ieres m anifesta- 
tions authentiques d ’un m erveil­
leux m odem e. E lle volé au se- 
cours des enfants qui s ’enmiient 
dans le monde des gran ds ensem- 
bles urbains, pousse, s ’élance, 
grandit encore ju squ ’á  poser des 
problérnes de circulation et de 
gouvernem ent. Ce bouquet est 
d'une verve et d'une invention 
tres rares. H oupi, le petit kan- 
gourou  qui joue au football, est 
luí aussi une délicieuse créaticn  ; 
I'album , m algré la qualité  des 
im ages de Jacqueline Duhém e, m ’a 
paru légérem ent moins réussi que 
l'autre, sans doute á cause de son 
caractére légérem ent anarchisant 
et de quelques calem bours inú­
tiles. M ais ces deux contes mo- 
dernes se situent á un niveau tres 
elevé, trés au-dessus de la  pro- 
duction courante. Ce qui fait 
leur prix, c ’est d ’abord la liberté 
et la gaieté du ton, l ’accord subtil 
entre le poéte et les artistes qui 
¡ ’illustrent, et au ssi le sens que 
prennent, á  la reflexión , ces his- 
toires apparem m ent farfelues.

E
Encyclopédique 

(le courant), voir aussi 
la rubrique animaux

L
'E F F O R T  de vulgarisation  s'adres- 

se á tous les ages qui com posent 
le public juvénile. Le Livre des 
M ots, de Richard Scarry ( 11, A ) 

ne manque pas de mérito. Les 1.400 
vocables choisis sont rangés par ordre 
d 'intéréts successifs ( la  m aison, les 
jeux, les outils, etc .), ce qui est évi- 
dem m ent prcférable á l ’ordre alphabé- 
tique, m ais bien que l’enfant francais 
joue facilem cnt aux Indicos, la page 
sur le Far-W est aurait gagné á éire 
tú ieu sem en t allégée.

U ne exceilente form ule : les Iivres
«  Q uestions-Réponses » , La science 
q u i nous entoure (26 , A, B, * )  par 
Sonneborn et Lee, répond avec clarté 
et précision á des interrogations du 
gente de : «  Pourquoi le cie l est 
bleu ?  »  «  Ou le soleil a-t-il passé la  
nuil ?  » . A utre form ule intéressáote 
pour les prem iers ages de la lecture, 
la collection Cadet-Ram a ( 6 ) : Alain 
G rée elabore deux aim ables person- 
nages, Achille et Bergam ote, qui ex- 
plorent successivem ent La Forét ( 6 . A, 
L J ) ,  Les Trains (26 , A ) et Les Avions 
(26 , A, * ) .  A lbum s agréablem ent di- 
dactiques, avec des illustrations conci- 
liant précision et bon goút, D ans la 
série G loberam a, deux synthéses am- 
bitieuses. L ’une, L 'H om m e dans te 
M onde M odem e ( 6, B, C )  expose un 
certain nom bre de données techniques, 
économ iques et politiques du point de 
vue de la pensée libérale ; l ’autre, H is- 
toire des A rts, dans le louable désir 
d ’étre compléte, n’omet ni Funiform e 
ni I’art de la m édaille et dégage avec 
forcé plus d ’une idée utile, par exem- 
ple le lien fonctionnel qui unit l’art 
au besoin des hommes. M ais ces deux 
volum es et p lus particuliérem eni le 
setond, sont illu strés de « reconstitu-

Mon choix
M . Sasek : Cap Kennedy ( 6, B 

et C, * ) ,  uoe m onographie non 
dépourvue d ’hum our consacrée á 
la célebre v ille champignon.

Les Cbem ins de Ver ( 22, C et
D , * * ) ,  ouvrage co llectif publié 
sous la direction de Pierre W eil, 
ingénieur en chef de la SN C F  et 
qui rassem ble une énorme masse 
d inform ations en 450 pages pre­
cises et variées, éclairées de sché- 
mas, de graphiques, de cartes et 
de photographies. Une véritable 
somnie sur le probléme.

A ventures des quatre M ers, par 
Jean  O lliv ier ( 21, B, C , D , * * ) .  
D es docum ents, des récits, des 
chansons, des vieilles cartes : en- 
cyclopédie d ’un ton varié et neuf. 
L 'illu stration  de M oreu et la mise 
en page sont de prem ier ordre.

tions »  passe-partout aux couleurs 
criardes, qui étoonent dans un ouvrage 
consacré á l’art. L ’Art, sa m agie, ses 
m erveilles ( 11, B  i  D , * )  est une ten- 
tative plus lim itée, m ais aussi infini- 
ment plus adroite. On y apprend a 
regarder un tableau, a trouver des 
repéres et finalem ent á sa isir  ce qui 
fait l ’o rigin alité  d ’un artiste et la qu a­
lité de son univers. Les reproductions 
de tableaux sont de tres bonne qualité.

N o s Cinq sens et le M onde (26 , A, 
B ) ,  est une eocyclopédie sur une idée 
raremenr exploitée —  celle des sens 
et des I n s tr u m e n ts  qui les prolongent 
ou Ies utilisent. Un texte clair, plein 
de jeux et d ’anecdotes, pallie  ce que 
ce théme pouvait avoir de trop abs- 
trait.

P lusieurs grands album s clairs et 
pleins de d étails h istoriques et méca- 
niques sur la  technique contempo- 
raine : A utom obiles d 'au jourd ’hui (15 , 
B  et C )  ; A vions d’au jou rd ’hui, de 
Jean  R iveraio  (15 , B et C , * )  qui pose 
utilem ent le problém e de la d iffusion  
dém ocratique des voyages par avión et 
H istoire des Ckem ins de Fer, par Fer- 
nand D um ont ( 6 , A et B ) ,  synthése 
vivante et illustrée avec goút, qui don- 
nera envíe d ’en connaitre davantage.

F
Fantasía (Prix 1965)

Rene Antona : Les C bam pions du 
G as-O il (23 , C , D , * ) .  Un solide 
román sur le monde des routiers. Fa­
tigue, solidarité, héroism e aussi. Peut- 
étre un peu trop de péripéties typi- 
ques ( je  pense au v illage sauvé de jus- 
tesse et surtout au hold-up fin a l), m ais 
c ’est un beau livre, continuellem ent in- 
téressant et d ’une valeur documen- 
taire incontestable. Un des prem iers á 
explorer avec respect et avec am our 
ce «  continent nouveau »  qu ’est le 
travail. Style libre et efficace, parfois 
un peu chargé, m ais d'un agréable mo- 
dernism e qui tranche avec le ton cotn- 
passé que se cr<* nt o b ligés de pren- 
dre tant de Iivres pour la jeunesse. 
Fines illustrations de Je f  Colline.

G
Cuides

J
E rassem ble ici un certain nombre 

de Iivres qui ne se lisent pas 
d ’un trait, m ais se consultent ou 
se prolongent en jeux • MU le  et 

une cboses á fa ite  ( 11, A, B, * ) ,  ency- 
clopédie du cartonnage, du collage et 
des prem iers bricolages. Les plus jeu- 
nes y trouverocit des schémas et des 
conseils titiles pour la décúration des 
arbres de N o el, les déguisem ents, les 
broches fantaisie, etc. Les illustrations 
de M alvern et Riley sont aim ables.

La Pátisserie est un jeu ¿fcn fan ls, 
par M ichel O liver (29 , Á, B, * * ) .  une 
quarantaine de receties sim ples et 
m oins sim ples, de la truffe au chocolat 
aux crépes, dans une présentation sa- 
voureuse si j ’ose dire et ponctuée de 
conseils útiles et m alicieux. M ise en 
page et typographie de grande classe.

Petit e E neydopédie du Timbre- 
Poste, par Louis Conte ( 21, B , * ) ,  svn- 
thése intelligente, bourrée de rensei- 
gnem ents titiles (p a r  exem ple : liste 
alphabétique des inscriptions, signes, 
surtaxes, em blém es, etc., qui faciütent 
lid en tifica tio n  des tim bres). Instru-

m ent de travail indispensable pour ufl 
jeune collectionneur.

G uide jú n io r , par M arie et Chris- 
tiane Cardinal (20 , D, * * ) .  Ce volum e 
im portant, d'un format oblong fort 
origin al, réunit une quantité incroyable 
de renseignem ents pratiques concer- 
nant les loisirs des jeunes parisiens : 
adresse, téléphone, heures d 'om erture  
de tous les clubs de jeux possibles. les 
coordonnées des o iseileries, la date des 
expositions félines et canines, la liste 
des bibliotbéques, l’art et la maniere 
de visiter Paris, etc. Jacqueline D u­
héme saupoudre le tout de figurines 
m alicieuses. Reste á souhaiter que les 
auteurs consacrent un second volum e á  
la  province !

H

Mon choix
G eorges N igrem ont : L ’Oise- 

leur du Pont aux cbanges ( 21, B,
C , * ) .  Le petit peuple de Paris 
au tem ps de L ou is X I . Une 
ém ouvante histoire oü l ’on voit 
passer, p itoyable et attachante, la 
silhouette de V illon.

G r a n d e s  E n i g m o s  r h l i s t o i r c
(15 , D , * )  par une équipe de spé- 
cialistes d irigée  par G ilbert G uil- 
lem inault. Bonne utilisation  de la 
technique de l'enquéte policiére 
et du suspense au profit de l ’his- 
toire. II s ’ag it, en fait, de sept 
« petites h istoires »  (d u  M asque 
de Fer á B orm ann), m ais elles 
débouchent sans trop de difficu lté 
sur la grande histoire.

Léonce B ourliaguet : Les Ca- 
nons de V alm y (16 , D , * * * ) ,  un 
petit chef-d’ceuvre de culture et 
d ’ intelligence est certainem ent le 
m eilleur livre d ’un des m eilleurs 
auteurs fran ta is pour la jeunesse. 
La Révolutioo frangaise vue par 
un pittoresque paysan prussien 
que Goethe a choisi comme secré- 
taire ít cause de sa belle écriture. 
On songe parfois a Charlotte a 
W eim ar, de Thom as Mann. A 
ceux qui soutiennent encore que 
la  littérature de jeunesse n’est pas 
un art, fa ites done lire ce livre. 
M ais il p laira  aussi aux adoles- 
cents. C harm antes illu stration s de 
René Péron.

Humour
T ro p  de romans de jeunesse, sous 

prétexte de « suspense » , main- 
tiennent un clim at d ’angoisse et 
de tristesse. Bien sur, il faut pren- 
dre au sérieux ce qui doit l ’étre, 
m ais les auteurs et les éditeurs ne doi- 
vent pas oublier que les enfants ont 
un besoin vital de rire. Et d ’appren- 
dre a nuancer leur rire.

Aux quatre coins du rire, par Jean  
C harles (18 , B, C , * )  est un recueil 
d ’h istoires souvent trés dróles qui est 
en méme temps un reflexión indirecte 
et concréte sur le rire et sa signifi- 
cation.

Pour les am ateurs d ’hum our angláis, 
voici le second volum e de l’h istoire 
de M ary Poppins (18 , C, D, * ) ,  de 
T ravers, dans un tres bon texte fran­
já i s  de V. V olkoff. L 'inénarrable 
fem m e de cham bre ste llaire arrive, 
cette ío is , sur le dos d'un cerf-volant 
et quitte la terre dans un tournoie- 
ment de manége. On com parera avec 
profit cet étonnant personnage aux 
«  bonnes »  atterrées et serviles de 
M m e Rostopchine (v o ir  Ségur)

D aos le registre de l'hum our méri- 
d ional, deux charm antes réussites :

L a  G rand-M ére Volante (18 , B. C, 
* )  de C laude Cénac. Un personnage 
inédit, celui de la centenaire facé- 
tieuse. Et une situation plus surpre- 
nante encore puisque M am ette dispa- 
rait le jour oü l'on va précisém ent 
célébrer son centiéme anniversaire. 
C laude Cénac méne son enquéte tam- 
bour battant, avec une m aitrise pleine 
de malice.

Le Pbaraon de Blagaron ( 21, C. D .* * ) ,  
par Pierre G am arra, illustrations de 
Ja iq u e s  N aret. Dans la ligne de la saga  
de la B etiurellt ( 21). une buriesque 
énigm e met en émoi une de ces petites 
'i ! l e s  de la vallée de la G aronne que 
G am arra sait évoquer avet cette gaité 
affectueuse qui caractérise son « ten » 
Le fame'.ix pap>rus du M usée n'est-il 
qu une recette de cuisine ? Les Péripé­
ties farfelues se m ultiplient ju squ ’á
I im previsible et cocasse dévouetnent. 
A noter aussi que G am arra, comme en 
se jouant, laisse de surcrcit a son 
jeune lecteur des notions '-¡aires et 
précises sur la m éthode I' I ique, la 
civilisation  ég ; ptienoe et es hiéro- 
giyphes.

I

Histoire

DA N S ce secteur, beaucoup de 
Iivres de bonne qualité  et qui 
supposem  une docum entation 
considérable ; m ais ils sont par­

fois assez d ifficiles et exigent un réel 
effort de la part du jeune lecteur Je  
pense en particulier á La C olcbique et 
l'E toile , de N icole C iravegna, qui est 
un trés beau livre, lyrique et puissant, 
qui se passe á M oustiers, au X V III* 
siécle et qui est en méme temps une 
legón sur l’h istoire et révolu tioo  de la 
céram ique (23 , D , * ) .  L ’ouvrage a, de 
surcroít, un contenu trés positif, dé­
m ocratique et antisuperstitieux.

T ete d ’étoupe, de M arc M ichon (23 , 
D ) ,  est une vivante évocation de la 
France á Tépoque de Jeanne d ’Arc, \  
travers un canonnier remuant et de 
belle humeur. Su r les Pistes du Far- 
W est, par Jo e  Ham m an (13, D, * )  est 
un tém oignage assez extraordinaire. 
Un aventurier se souvient de la «  belle 
époque » , celle de l ’installation des 
chemins de fer, des steam -boats, des 
M orm ons. Le livre n’a pas la valeur 
de V llisto ire  du Far-W est de Guer- 
rand (3 3 ) ,  m ais c’est un tém oignage 
trés vivant et illustré de surprenantes 
photographies.

Illustration

UN E m aladie d ’origine étrangére 
se répand et sévit cette année, 
p lus partituliérem ent dans le 
secteur des grands album s eney- 

clopédiques : celle des soi-disant «  re- 
constitutions » d ’un dessin lisible m ais 
plat et bariolées de couleurs criardes.
II parait que ce type d ’illustrati<*is 
correspond au goút du public et «  fait 
vendre ».

Cette position me sem ble m algré 
tout i  courte vue. Les artisans du li­
vre de jeunesse doivent guider le goút 
de leurs lecteurs et l’aider á se for- 
mer. Je  sais bien que nos ancétres de 
Lascaux et de Crom agnon n’étaient 
pas des Brum mel, m ais était-il vrai- 
ment indispensable d ’a lourdir ce trés 
bon texte sur « L 'H om m e de la Pré- 
h istoire » (26 , B ) d ’im ages aussi lai- 
des ? Pourquoi n<* fxas u tiliser des 
docum ents originaux ou quand cela 
est possible, des photographies ? D 'ail- 
leurs une «  reconstitution » n’est pas 
nécessairem ent de m auvais goút, loin 
de lá. l.’album  de Colette Portal La 
V ie d'une Reine (19 , A , B, * ’ )  dont 
j ai parlé (article  « Anim aux » )  don- 
ne une bonne idée de ce que peut 
réussir une sn lisa tio n  qui associe la 
précision et le bon goút.

M ais I’année 1964 nous o ffre  aussi 
des réussites graphiques et picturales 
de prem ier ordre : celle de Jacqueline 
Duhénie dans le «  G uide Jún ior » ( 20,
D , * * )  et « H opi »  ( 10, B, C , D  * * )  
de Le Foll dans la série des album s 
de l'A rc en C iel ( 7 )  et dans C ’est le 
Bouquet ( 10, B, C, D * **)>  de G ra- 
bianski dans Les M ille et une nuiti 
et H istoires de bétes sauvages (14, C , 
D )  de M oreu dans Aventures de Q ua­
tre M ers ( 21, B  et C * * )  de TanaW  
dans Barbebleue ( 11, B, C ,) ,  de Trin- 
ka dans La C ara ian e  (2  et 21, B, C , 
D  * ) .  Et il faudrait parler aussi p lus 
longuenient des réalisations pleines de 
goút et de talent de Péron, Paul Du- 
rand, Etienne M orel, Y . Estachy et 
p lusieurs autres. M ais á quoi bon ten- 
ter un palm ares ? Toutes ces réussites 
ont quelque chose de commun. L'ar- 
tiste se sert des goúts existants com ­
me d ’un point de départ. II traduit 
le livre qu ’il aim e dans son propre 
Iangage, s ’exprim e librem ent, la isse 
« chanter » son art. Et c’est seulement 
ainsi qu ’il parvient 3 éduquer le goyt 
des jeunes lecteurs. II faudrait bien 
que certains éditeurs n o u b lien t pas 
ces vérités premieres.

J
jeunesse (Prix)

jacque lin e \ erly « SL R LA 
R G u j t  D ES B O H E M IE N S ( 4, B. C, 
F. )• J- aieul est tres m alade et les 
roulottes ont été ob ügées de s arreter 
dans un n lla g e  comme tant d'autres, 
uú I on a des idées toutes faites sur 
les gitans. Dans une de ces roulottes 
une petite G riksla . Ce n’est pas la pe- 
tite gitane conventionnelie. E lle est 
cam pée au m iüeu de son groune, de 
six» peuple qui c*st lui-méme saisi dans

son Iangage, ses problém es, sa condi- 
tion h istorique, avec en arriére-fond, 
les exterm inations de la derniére 
guerre. Ce petit livre, c ’est l'h istoire 
d ’ijne am itié entre deux petites filies, 
au-dela des préjugés raciaux. Un petit 
ciiet-d’®uvre de tendress? et de pu- 
dem  intelligente, qui est un des trés 
rares Iivres antirac.istes destinés á la 
jeunesse.

D
Poésie

L
E genre est fort peu pratiqué 

en France et c'est grand dom- 
mage. II faudrait préparer l ’ave- 
nir, donner aux enfants l’habi- 

tude et le goút d ’une poésie actuelle, 
m élée á la vie, comme en Angleterre, 
en U .R .S.S. et en Tchécoslovaquie. 
C ’est ce que fait Pierre G am arra. 
A prés ses pim pantes Chansons de ma 
fa(on  ( 21) de l ’an dernier, il traduit 
avec beaucoup de verve une sorte de 
fable expresse de S. M archak, Le Chat 
qu i se cacha ( 21, A ). A utre réussite 
de qualité : VA,ge d ’or (2 , A, * )  su i­
te de poém es pour les plus petits de 
V iteslav  N ezval, dans une belle tra­
duction de Francois K érel et des illu s­
trations m erveilleusem ent tchéques de 
Jir i  Trnka.

«  A ux bords de la Svratka fleurit 
la véronique... »  V os enfants sauront 
par coeur ces vers presque tout de 
suite et vous-mécnes n’arriverez pas h 
les oublier de si tót.

R

Informations

L
E S artisans de ¡a littérature de 
jeunesse, éditeurs, écrivains, des- 
sinateurs, p édagogues, critiques 
se sont retrom és p lusieurs fo is 

cette année pour échanger leurs expé- 
riences et pour préparer une coopéra- 
tion m eilleure dans le dom aine des pu- 
blications et de l’ inform ation.

En juin, 200 spécialistes se rassem- 
blaient á Prague : im portante partici- 
pation soviétique et des dém ocraties 
popu laires, m ais aussi d ’un certain 
nom bre de pays occidentaux : A n gle­
terre, Italie, Autriche, H ollande et 
France. C ’était, a ma connaissance, la 
prem iére confrontation entre pays so- 
cialistes et non socialistes dans ce sec­
teur. La délégation franfaise se com- 
posait d ’Andrée C la ir, Pierre G am arra, 
Louis M irm an, représentant les Edi- 
tions Hachette O  titre d ’observateur) 
et de votre serviteur.

En septem bre, prés de Venise, était 
attribué, pour la seconde fois, le «  Prix 
International de C aorle », qu i, en 
1962, avait recom pensé l ’ceuvre de 
Paul Faucher (L e  Pére C astor). D eux 
lauréats : «  The Puffin Book of N ur- 
sery Rhymes »  de Joñ a et Peter O pie 
(A ngleterre et M ister M aster, récit 
hum oristique de D onatella Z ilio tto  
(Ita lie ) . En m arge de ce prix, ce dé- 
roulait á C aorle un passionnant collo- 
que sur «  L ’histoire et la littérature 
de jeunesse »  qui réunissait une cin- 
quantaine de chercheurs venus d ’une 
di/aine de pays différents et que pré- 
sidait le Pr. C alo , l ’éminent pédagogue 
italien.

J ’y étais et j ’y ai ap p ris beaucoup 
de choses. M ais j ’y ai surtout lu un 
livre bouleversant La Fabuleuse année 
1918 de Mme Azzi G tim ald i, un ad­
m irable cri contre la guerre qui a la 
qualité de L ’f.tifant d ’H iroshim a, Je  
form e le vreu que vous puissiez le lire 
en francais en 1965,

Du 14 au 18 octobre dernier enfin, 
á M adrid , s'est tenu le congrés de 
I «  Union Tnternationale pour les li- 
vres de jeunesse » q u i s'cst ouvert de- 
puis peu a tous les pays memhres de
I 1 N ESCO . La France, qui vient de 
constituer sa section nationale, v par­
ticipan pour la premiére fois. I.'Union 
a procédé a divers am énagem ents des­
tines á faciliter les échanges d'infor- 
m ation. Le C ongrés s est clos sur l’at- 
tribution du « Prix Hans-Christian- 
Andersen » décerné tous Ies deux ans 
et qui. cette fois, a été attribué á 
René G u illo t pour l’ensem ble de son 
neuvre. Autres Iivres francais distin­
gues : Yo. le petit Thihétain de Mi- 
cheline C bevallier ( 10)  e t Les Saltim ­
ban qu is, de Jean  O lliv ier et M oreu 
(21).

M A  S E L E C T IO N  dans ce sec­
teur : Les bonnes idées d ’une tou- 
te petite filie , de J.-L . B risley  
(18 , B, * ) ,  6*  volum e des aven­
tures touchantes et ga ies de la 
petite  M ili-M ali-M alou . Q uatre 
d iablcs cbezO n cle  Phil, par Chris- 
tine Elier (18 , B , * ) ,  du raouve- 
ment et un ton gai et personnel. 
M ayotte et son  village, par Isa- 
belle G . Schreiber (18 , B , * ) ,  
une héroine spontanée, qui aim e 
Ies fleurs et la vérité.

Grand Prix 
du Salón de l ’Enfance

M A R G U E R IT E  T H IE B O L D  : Le 
traineau de M anuela (1 8 , B et

C , F, * ) .  Une petite filie  mé- 
ritante dans un paysage de nei- 

ge et dans une am biance sportive. Elle 
protegerá son petit frére et défendra 
le traineau de son pére m alade contre 
le méchant Tonio. Román rose et noir, 
un peu Iarme-aux-yeux peut-étre ? 
m ais fort bien fait. D e toute facón, 
les jeunes lectrices qui ont couronné 
le livre ont d istingué un bon écrivain 
pour enfants au talent sensible et at- 
tachant.

Suite et sujets 
nouveaux

L
'A B O X  D A N C E  de la m atiére 
fait que je n'ai pas trop de

place á ccnSacrer aux «  su ites ».
M ais que les am ateurs se ras- 

surent elles continuent á bien se 
porter. Bordées á l’O uest par les ro­
mans policiers, au N ord  par les ban- 
des dessinées...

C e s t  effecti vement dans le dom aine 
des bandes. dess'nées que G . Chaulet 
va cherc.'er le mouvenient et la tecbri- 
que de sa suite des 3 D  (1 8 , B ). 
Méme eítort de sim plifita tion  et de 
lisib ilité  da s les innom brables intri­
gues et mystéres des divers «  clubs » 
(celui des 5, celui des 7 ) qu 'élucide 
infatigablem ent Fnyd Blyton (18 , B 
et C ). Alice, celle de C aroline Q uine 
(18. B et C ) . va b'en. merci. Elle en 
est á sa 20'  enquéte, su ivie de loin 
|-ar la petite Sbirlev, de Hom e G all 
fif i. B ) , a qui son r r 'íie -  d' de
l'a ir  ouvre le chemin de l ’aventure.

On préférera m algré tout des «  su i­
tes »  m oins stéréotypées, centrées au- 
tour de personnages vivants et nour- 
ris d ’observations, comme la série des 
T in a ( 16, B, C )  ou qui poursuivent 
en méme tem ps un but docum entaire, 
comm e celle des S ix  Com pagnotts, de 
Bonzon (18 , C ) ou de M ichel (18 ,
B, C ) , de G eorge Bavard. I.es Anglo- 
Saxons nous apportent des suites d un 
autre ton, volontiers hum oristique et 
pédagogique, centrées autour de pro­
blém es éducatifs, comme l’excellente 
série de W ill Scott Les Cherry (16 , B ) 
ou celle, souvent irresistible, des Ben- 
nett (18 , B, C ) d ’Anthony Buckeridge. 
P ierre Lam blin dans ses Reportages de 
Jacq u es Rogy (16 , B, C )  se ménage 
un autre atout : il centre sa suite au­
tour d ’un personnage «  adulte »  et 
qui adore son métier.

Peu de Iivres centres autour d ’aven- 
tures vécues. A la  poursuite des goril- 
les d’A lbert M ahuzier ( 16, C , D )  est 
une relation adro ite et le plus sou-

technique et les am ateurs de v ieilles 
choses. Le livre va-at par un ton trés 
personnel et aussi par les dessins joli- 
ment b istres de D aniel Dupuy.

M ais les m eilleurs Iivres, comme 
chaqué année, sont ceux qui affrontent 
des sujets nouveaux. En plus de Bour­
liaguet (v o ir  H isto ire ) et de Jacque- 
lioe Verly (v o ir  « Prix Jeunesse », 
voici quelques autres tres bons titres.

s

Romans (premiers)

T  E X T E S  brefs, h istoires indépen- 
dantes reliées par un fil p lu s ou 
m oins ténu, g ro s caracteres : le 
genre est en plein  développe-

ment.
Pour les p lus petits, de charm antes 

«  su ites »  : celle des O ui-oui d ’Enyd 
Blyton qui en est a son 6“ tome (1 8 , B )  
et de L a  F am ille  Tant-M ieux (1 8 , B ) 
á  son second. L a  féconde rom arciére 
anu laise m e sem ble donner sa pleine
m eisu r e  q u a n d  e l l e  s ’ a d r e s s e  a  u n  p u - 
blíe de 6  á 8 ans. C laude M oiran , elle , 
est au quatriém e épisode de sa série 
de je a n p i (1 8 , B ) .  Une bonoe féerie 
hum oristique de Frank Baum  L e  Ma- 
gicieti d’Oz ( 18, B )  et dans le reg is­
tre farfelu  et tonique F ifi Princesse, 
d ’A strid Lindgren (1 8 , B ) ,  avec des 
illu strations étourdissantes de N o e lle  
Lavaivre. II était une locom otive, de 
Frédéric Feld  (18 , B ) ,  raconte avec 
beaucoup de verve l ’h istoire d ’une m a­
chine au cceur sensible. Le texte fran­
cais, dú a O liv ier Séchan, m énage au 
lecteur d ’am usantes harm onies imita- 
tives. P lusieurs aim ables h istoires 
d ’anim aux tendres et fidéles : Petite 
histoire d'un petit chien, par René 
G u illo t (18, B ) ,  et L ili  et son loup  
(18 , B ) ,  de M arguerite  T h iebold  
(v o ir  «  Prix du Salón de l ’Enfance » ) ,  
4 ' tome consacré a cette sensible et ai- 
m able protectrice des anim aux.

Mon choix
Lavolle  : L ’ lle  née de la  M er 

(30 , C , D , * ) .  L a  partition de 
l ’Inde en 1947. Un peuple dé- 
chiré par la guerre et a ffaib li 
par la faim . Une bande d ’en- 
fants se constitue, pour survivre. 
T out se term ine par une robinson- 
nade assez noire —  et légérem ent 
antipédagogique —  Ies enfants re- 
fusent de qu itter l ’ile oü  ils se 
sont réfugiés !

Saint M arcoux : C riss ou J ’étais 
une Idole ( 16, C , D , * )  et Yvonne 
M eynier : Erica des Collines ( 16,
C , D , * ) ,  deux rom ans trés d iffé­
rents et trés vivants l ’un et l’autre 
sur la naissance de la  vocation 
artistique. C elui de Saint M arcoux 
est, de surcroit, un excellent docu­
m entaire sur le m oode de la chah- 
son et de la télévision. Q uant á 
Y von n e M eynier, elle situé son 
personnage dans un m ilieu pay­
san rarem ent décrit dans Ies Iivres 
de jeunesse et evoqué avec beau­
coup de vérité et de charme.

Anker-G arin : A u  hasard de la 
Route (18 , C , D , L J ,  * * ) .  Un 
théme d iffic ile , celui de 1?  fugue, 
traité avec infinim ent de tact. 
Jean-C laude a  14 ans. Ses parents 
ne savent p lu s par quel bout le 
prendre. Un récit ém ouvant, sou­
vent bouleversant, avec des nota- 
tions de m oraliste.

vent intéressante d'un des voyages de 
ce tém éraire et sym pathique pére de 
fam ille . L e  Jo u rn a l de G eorgin a, de 
B arbara  C . Freem ao (1 6 , C , D , * ) ,  
évtique un petit monde trés an c lá is  oü 
s'aífronten t Jes p artisan s du p ro gré j

Segur 
née Rostopchine

BO N N E  année pour la divine 
com tesse. Une vraie épidém ie. 
On la retrouve á peu prés par- 
tout, pelliculée, adaptée ou abré- 

gée, m ais pas assez, hélas, pour que 
d isparaisse, par exem ple, de ces ex- 
qu ises Petites F ilie  M odeles, le hideux 
épisode de la voleuse coofondue. B ref, 
la voici tour a tour gentiment illustrée 
par Luce Lagarde ( 16)  ou regroupée 
par cycle, en 4o, avec des im ages 
Second Em pire de Paul D urand.

La seule édition vraim ent astucieuse, 
c ’est celle de J .- J . Pauvert (28 , D , * * ) .
II la traite comm e un objet N apo- 
léon III, dont il s ’efforce de retrouver 
la  saveur et le style. Couverture rouge 
com m e dans nos sóuvenirs, m ais le 
cartonnage d ’o rigin e est devenu une 
to ile  soyeuse et jolim ent dam assée et 
le titre sur Ies p lats rem placé par un 
étonnant frontispice 4 fond bleu. T ran ­
che dorée. Les illustrations o rigin ales, 
celle de D oré pour les Nouveaux 
Contes de fées, de Bertall pour les 
Vacances, de G erlier, de C astelli ont 
retrouvé leur fraicheur. Et le texte est 
bien entendu dans son im pitoyable 
versión origínale. S ix  volum es parus.

Cette m ise en ceuvre intelligente, i  
la  fo is respectueuse et stylisée, su ffit 
pour situer l’ceuvre á sa vraie place, 
non p lu s dans la littérature de jeu­
nesse á laqueüe elle a  appartenu, m ais 
dans ¡a littérature adulte. Cette Comé-  

die enfantine, c ’est un tém oignage his- 
'ortque de prem ier ordre sur la pensée 
p édagog ique d ’un.e certaine droite nos- 
talg ique et féodale entre le vote de la  
!o i FalL .ux et la répression de la  Com- 
mune V ous oe  me croyez pas ? Reli- 
sez ou lisez cette effarante Fortunt 
de G aipatd  (28 , D , * * ) ,  étonnant por- 
trait d'un arriv iste, une sorte de Ju lieti 
SorU  recon stitu í dans l ’optique d e , 
bandes dessinées et des oeuvres com ­
pletes de L o u is V eu illot !

pies collections pour tous les ages

ROUGE e t  BLEUE
pour Ies 4-7 ans

4 F tu .

«Mí** Vk

m r r m ' V

DAUPHIIME
pour les 6-10 ans 
4,50 F t i c.

Editions G. P.
R O U G E  E T  O R

SOUIÍERAINE
pour les 10-16 ans 

6,75 F t i c.

SPIRALE
pour tous les ages
3 F t.i.c.

ggrdyau targe 
b a n c *

JEUNESSE-POCKET
pour les 14-20 ans 

2,75 F t u

SUPER
pour les plus de 16 ans 

18 F tu .

SUPER-IOOO
pour les plus de 13 ans 

10 F tu .

l ü *
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